
Macron, t’es foutu,
tout le monde est dans la rue !

Macron a parlé à la télé. Personne n’en attendait rien, donc personne n’a été déçu. À la porte
d’entreprises bloquées par la grève et dans la rue, certains ont même fermé la télé et préféré danser
entre grévistes !  Il  faut dire  qu’ils  n’ont  rien raté  :  Macron a juste annoncé que sa réforme des
retraites serait appliquée pour la fin de l’année, malgré les 90 % d’actifs qui y sont opposés, malgré
les passages en force à l’Assemblée nationale par un 49.3 et une quasi-censure à neuf voix près,
malgré surtout les  grèves,  les  manifestations,  les  actions de protestation  de plus en plus vives et
massives qui font l’actualité sociale et politique du pays depuis plus de deux mois et qui s’exacerbent
depuis une semaine. L’effervescence politique a saisi aussi une partie de la jeunesse scolarisée du
pays, dans les facs et les lycées, qui ont rejoint les travailleurs mobilisés dans des cortèges, sur des
ronds-points, dans des assemblées ou aux portes d’entreprises en lutte. Ces jours derniers, les actions
ont jailli de partout, en réponse à des appels syndicaux ou en réponse à rien d’autre que la colère
générale, contre une réforme des retraites mais au-delà contre un système d’exploitation injuste et un
président et sa Première ministre vomis. Une colère qui enfle. Un pays en passe de s’enflammer.

La bonne vieille violence répressive ?
Macron  fait  comme  s’il  n’avait  rien  vu  mais  il  a

quand même envoyé contre les manifestants ses flics,
par dizaines de milliers et de toutes catégories (CRS,
gendarmes,  Bac  et  autres),  lourdement  harnachés  et
lourdement armés de gaz lacrymogène, canons à eau,
matraques  (aux  frais  du  contribuable).  Les  réseaux
sociaux  ont  inondé  la  planète  de  ces  images  de
violences policières à la française, filmées en direct !
Et le régime de Macron a fait procéder à des milliers
d’arrestations, de gardes à vue, de déferrements devant
la justice – tout particulièrement de militants politiques
ou syndicaux, de journalistes, plutôt d’extrême gauche.
Contre  ceux-là,  en  catimini,  Macron  vient  de
transmettre  à  la  magistrature  quelques  conseils  de
sévérité renforcée ! Mais cette relance de la politique
répressive,  qui  voudrait  intimider  voire  terroriser,  ne
décourage personne ! Des journalistes se demandent si
Macron  a  apaisé  ou  attisé  la  colère,  par  son
intervention télé ? Devinez !

Une vraie crise politique, qui l’emportera ?
Macron  a  franchi  un  cap  mardi  en  traitant  les

manifestants de « meutes », puis de « foule », hier de «
factieux » qu’il  oppose à un « peuple » mythique et
bien sage qui se contenterait d’aller voter pour ensuite
respecter les institutions et leurs lois scélérates. Ou se

contenterait  d’un  référendum,  comme  demandent
certains,  même à gauche !  Mais  ce sont  les foules de
millions de grévistes et manifestants qui font l’histoire,
qui  défont  par  la  rue  ce  que  les  possédants  et
gouvernants ont voté contre elles. Qui parfois défont des
régimes aussi.

Notre  lutte  collective  n’est  pas  seulement  engagée
contre  une réforme des retraites inique.  Elle l’est  bien
au-delà, contre un ordre social patronal, capitaliste, basé
sur  l’exploitation  du  travail  humain  et  toutes  les
oppressions  qu’elle  charrie.  D’un  côté  un
appauvrissement  dramatique,  de  l’autre  des  fortunes
indécentes.  Et  il  n’y  aurait  pas  d’argent  pour  les
retraites,  pour  les  salaires,  pour  les  indemnités  de
chômage  ni  pour  des  services  publics  de  santé,
éducation,  transport,  logement ? Il est  temps que ceux
qui  produisent  toutes  les  richesses  décident  de  leur
utilisation  dans  l’intérêt  général.  Pour  ce  faire,  il  faut
grossir  encore  les  manifestations,  amplifier  les  grèves
jusqu’à la grève générale, se saisir de ce rapport de force
imposé par nos mobilisations pour nous organiser, à tous
les niveaux possibles dans des collectifs, des comités de
grève, des assemblées interpros, qui chercheraient à se
coordonner  et  deviendraient  des  embryons  de  notre
pouvoir à nous tous, travailleurs-travailleuses et jeunes.
Ce  n’est  pas  à  Macron  de  décider,  c’est  à  nous  de
décider… et à nous de nous organiser pour le faire !
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Pour la construction d’un parti des travailleurs, communiste et révolutionnaire
« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! » (Karl Marx)



Conducteurs mobilisés
Record (modeste) de grévistes à KPA, bon score

aux VFD, des unités ici ou là (des cars Faure en
particulier, qui se sont mobilisés sans préavis), les
salariés de l'interurbain étaient bel et bien présents
dans  plusieurs  cortèges  aujourd'hui.  A  Lyon,
Grenoble ou Bourgoin-Jallieu, ils auront donné de
la voix pour le retrait de la réforme.

Prochaine journée de grève mardi 28 mars !

Le coup de la panne
Girouette  défectueuse,  pas  de  radio,  saleté,

voyants  allumés…  À  KPA,  les  cars  venus  de
Voreppe pour remplacer ceux en panne à Charvieu
auraient  eux-mêmes  besoin  d’être  remplacés… ou,
mieux,  réparés !  Mais  la  direction,  en  attendant  la
nouvelle flotte au gaz naturel, radine sur l’entretien
des  véhicules  existants.  Il  y  aurait  de  quoi
débrayer…  à  condition  que  la  boîte  de  vitesse
marche encore !

Nostradamus revient la queue basse
Aux VFD, la direction a concédé une nouvelle et

« généreuse » augmentation de 4% à compter du 1er
avril.  Les salariés devaient de toute façon toucher
2% de plus en septembre. Le patron a donc avancé
la date de cette augmentation tout en la gonflant un
peu. 

Le  fait  d’avoir  été  pris  en  flagrant  délit  de
charlatanerie il y a quelques semaines le pousserait-
il  à  faire  amende  honorable ?  Pour  rappel,  une
première  « généreuse »  augmentation  de  6% avait
été accordée en décembre dernier, mais celle-ci ne
faisait qu’anticiper une augmentation des minima de
la convention collective ! 

Nostradamus tente de se faire pardonner. Mais ses
4% sont loin d’être suffisants !

Ruban rouge
Au terme d’une lutte de dix jours, les travailleurs

de Keolis Porte de l’Isère, la filiale qui exploite le
réseau Ruban près de Bourgoin-Jallieu,  ont  obtenu
5% d’augmentation de salaires et l’intégration d’une
partie des primes à leur salaire de base via le passage
de  leur  coefficient  de  205  à  210.  L’ensemble
représente une augmentation d’environ 150€ brut par
mois. 

Dans  l’urbain,  les  salaires  sont  calculés
différemment  que  dans  l’interurbain,  mais  nos
intérêts sont au fond les mêmes : les primes pullulent
et  polluent  les  fiches  de  paie,  elles  sont  toujours
incertaines et ne comptent pas pour la retraite. Les
intégrer au salaire de base, voilà la solution ! 

À Lille aussi
La grève est massive dans la filiale Keolis qui exploite

le réseau urbain lillois. Les travailleurs se battent pour
des  augmentations  de  salaires  supérieures  aux  5%
proposés par la direction. Lundi, ils étaient environ 1 800
en grève, sur 2 500 salariés. Mardi, le piquet de grève
sur  le  dépôt  de  Wattrelos  a  été  visité  par  la  police,
toujours prête à défendre les intérêts patronaux contre les
travailleurs  qui  se  battent.  Mais  qu’importe,  pendant
qu’ils  matraquent,  la  grève  passe.  Jeudi,  nombreux
étaient  les  collègues  à  se  battre  pour  leurs  salaires  et
contre  la  réforme des  retraites.  Ils  ont  raison,  car  ces
deux combats se rejoignent : c’est une lutte d’ensemble
contre le gouvernement et les patrons qui le soutiennent.

Travailleurs des transports, tous ensemble ! 
D’un  réseau  à  l’autre,  nous  avons  les  mêmes

revendications  (salaires,  conditions  de  travail).  Nous
partageons  les  mêmes  patrons  (Keolis,  Transdev,
RATPDev,  Cube…).  Eux  se  concertent  bien  pour
défendre  leurs  intérêts.  La  preuve  ?  Dans  toutes  les
filiales, les augmentations de salaires ne dépassent pas
5%, comme s’ils s’étaient faits passer le mot !  Alors,
pour leur arracher davantage, c’est tous ensemble et tous
en même temps qu’il faudra se battre !

NT(on)M
Non  content  d'être  un  zemmouriste  précoce  et

enthousiaste (il avait invité le candidat d'extrême droite
sur  la  commune),  le  maire  de  Charvieu  est  épinglé
actuellement  pour  sa  gestion  douteuse.  On connaissait
ses saillies racistes, on apprend que le favoritisme et le
détournement de fonds publics font peut être également
partie  de  ses  habitudes...  Décidément,  un bien  sinistre
personnage.

C’est gratuit
La  métropole  de  Montpellier  a  annoncé  mettre  en

place la gratuité des transports sur son réseau urbain à
partir  de  décembre  2023.  Cela  ne  concernera  que  les
habitants et pas les touristes, mais c’est déjà ça. 

Les  avantages  de  la  gratuité  sont  nombreux  et
indéniables : baisse du coût de la vie pour les travailleurs
qui  utilisent  le  réseau,  moins  de  voitures  et  plus  de
transports  en commun, à condition que l’offre suive…
Même les conducteurs montpelliérains vont en profiter,
car la gratuité c’est l’arrêt de la vente à bord et de tous
ses tracas et c’est moins d’insécurité dans les bus. 

Cerise sur le gâteau, la gratuité, en rendant les bornes
à tickets inutiles, va permettre de faire des économies à
hauteur d’1,5 million d’euros par an.  Tous les réseaux
devraient faire de même ! 

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler !
Pour nous contacter : 69.etincelle@gmail.com

Et retrouve toutes nos publications sur notre site : https://nouveaupartianticapitaliste.fr/
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